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Un siècle d'architecture régionale au château de Nyon

NYON, ARCHITECTURES,
REFLETS D'UNE SOCIÉTÉ

(1750-1850)

Ville d'importance entre Genève et Lausanne,
Nyon a de tout temps joué un rôle économique,
social et culturel digne d'intérêt. Elle a par
ailleurs abrité bon nombre d'artisans ou
d'artistes, mais aussi de constructeurs et d'architectes

dont l'ensemble des productions
constitue un irremplaçable témoignage d'histoire

et de culture régionales.
Ces édifices et ces modes de vie ou de pensée
ont peu à peu forgé la ville actuelle : ils sont les
véridiques et fidèles reflets de l'évolution des
mentalités, des mœurs mais aussi des modes.
L'exposition Nyon, architectures, reflets d'une
société (1750-1850), ainsi que laisse entendre
son titre, présente divers aspects de l'architecture

historique nyonnaise durant cette période,
architecture dont les éléments les plus significatifs

- une trentaine de bâtiments - ont été
sélectionnés parmi les édifices publics, privés,
commerciaux ou encore industriels. Une brève
remise en contexte historique, économique et
sociale permet de mieux apprécier ce qui fait la
richesse et l'intérêt de cet irremplaçable
patrimoine culturel.

Une ville en plein développement
démographique et économique
De 1750 à 1850, la population nyonnaise
s'accroît de façon régulière, de près de 50%,
passant de 1700 à 2500 habitants. Cette
augmentation nécessite bien évidemment un
développement des surfaces de logement et des
structures publiques. La ville étant confinée
dans ses murs d'enceinte médiévaux, ce sont
les faubourgs que l'on va agrandir.

Ville de Nyon
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D'un point de vue économique, la ville est prospère,

ceci en particulier grâce au très important
commerce de bois (bois de feu et bois de
construction), aux nombreux artisans, et à quelques
entreprises d'envergure, dont la manufacture
de porcelaines est restée la plus fameuse.

Le développement urbain
Dès la seconde moitié du XVIIIe siècle, les
autorités nyonnaises commencent à développer
une véritable politique en matière d'urbanisme.
Elles s'efforcent en effet dès lors de rendre la
ville plus fonctionnelle, plus hygiénique, et -
bien sûr- plus belle. Ainsi, dès 1750, font-elles
corriger ou rectifier des tracés de rues, souvent
très irréguliers ou étroits, puis dès 1777, installer

un système d'éclairage public. Des promenades

d'agrément - arborisées et pourvues de
bancs - sont peu à peu aménagées, dès le

milieu du XVIIIe siècle, autour des anciennes
murailles de l'enceinte de la ville. On démilitarise

celle-ci, en démolissant au début du XIXe
siècle les portes fortifiées qui la protégeaient ; il

en va de même pour le château dont les fossés
sont alors comblés.
On voit donc peu à peu la ville s'ouvrir et
s'étendre, sans négliger, pour ses citoyens,
l'aménagement d'indispensables espaces
d'agrément et de détente.

La construction
C'est entre 1775 et 1805 environ que les
constructions en ville de Nyon furent les plus
nombreuses, atteignant leur point culminant - soit
environ 60 chantiers - entre 1780 et 1800

(fig.1).
Les reconstructeurs des édifices les plus
luxueux sont pour l'essentiel des bourgeois
aisés - parfois des étrangers fortunés ayant
acquis la bourgeoisie nyonnaise -; la classe
noble ou la ville elle-même restent très en
retrait dans ce domaine.
On observera par ailleurs que les propriétaires
exerçant une profession libérale ne sont de loin

pas les seuls à se faire bâtir des bâtiments de
prestige. De riches artisans (bouchers, horlogers,

menuisiers ou serruriers notamment) font
de même à la fin du XVIIIe siècle.

L'évolution stylistique
De 1750 à 1850, les constructeurs nyonnais se
plient - avec un certain retard il est vrai, et non
sans quelques écarts - aux impératifs des modes

architecturales.
Ainsi a-t-on construit durant le dernier quart du
XVIIIe siècle des édifices d'un style d'inspiration

Louis XV, aux horizontales et aux angles
bien marqués, aux fenêtres à linteau incurvé et
aux toitures à pans brisés (fig. 2).
Avec l'avènement du XIXe siècle, les constructeurs

se laissent séduire par le style Louis XVI.
On édifie alors des bâtiments dont les formes
plus rectilignes et le décor plus sobre contrastent

avec ceux du siècle précédent. On cesse
de briser les plans des toitures, et on espace
les ouvertures des façades, dont la taille
augmente, donnant ainsi de l'ampleur à l'édifice
(fig. 3).
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Lire - voir - entendre

L'ancienne Maison Veret,
1816
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Le deuxième quart du XIXe siècle voit quant à
lui s'épanouir une nouvelle forme d'expression
architecturale, toujours d'esprit néo-classique,
mais d'une grande sobriété décorative. L'architecture

ne s'exprime plus à travers les
ornements des façades de ces sobres édifices,
mais par le biais de leurs seules proportions.

L'exposition
Un plan de la ville de Nyon a été redessiné sur
le sol du château. Les rues de ce plan guideront

les pas du visiteur, qui, au gré de son
inspiration, évoluera d'un quartier à l'autre. En
flânant, chemin faisant, il pourra admirer des
édifices qui lui révéleront leur histoire et celle
de leurs propriétaires, dévoilant parfois un opulent

intérieur aux yeux indiscrets du
promeneur.

Tout au long des murs, il remarquera les noms
de plus de trois cents artisans et architectes.
Précisément ceux qui, de 1750 à 1850, ont œuvré

pour la construction de la ville telle que
nous la voyons aujourd'hui. Peut-être recon-
naîtra-t-il parmi eux l'un de ses ancêtres?
Puis, lorsqu'il aura le sentiment d'avoir terminé
sa visite, le spectateur sortira du château, et se
retrouvera à nouveau... dans la ville. Cette
même ville qu'il avait traversée pour venir,
sans la voir.
La regardera-t-il alors d'un œil différent?

Pierre-Antoine Troillet
Conservateur du Musée historique
de Nyon

Nyon, architectures, reflets d'une société (1750-
1850), exposition au Musée Historique des Porcelaines,

Château de Nyon, jusqu'au 4 novembre
1990. Ouverture tous les jours, de 9 h à 12 h et de
14 h à 18 h.
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